
Autres solutions : Robert Bourdon (Tourgeville), Daniel Reisz (Auxerre), Georges

Lion (Wallis).

Nota.

Daniel Reisz indique qu’il s’agit d’un exercice d'algèbre proposé à l'Université de
Cambridge en 1877, d'après un énoncé paru dans Miscellany of mathematical

problems en 1743 ; qu’il a lui-même découvert dans l’ouvrage Questions

d'arithmétique de B. Niewenglowski, Inspecteur Général, Vuibert, 1927,
accompagné de la remarque suivante :
Catalan écrit à propos de cette question dont il a eu connaissance : « Voici un

exemple, assez grossier, de l'art d'ensevelir le fond sous les accessoires. Si

l'arithméticien qui en 1743 inventait cette question ridicule, si l'Université de

Cambridge qui a cru la tirer d'un juste oubli, n'ont pas dit tout simplement :

“ Résoudre en nombres entiers les équations : ; 
x - y¢ = 23 ; y - z¢ = 11 ” ; c'est sans doute par respect pour la maxime: “ Plus on

est obscur, plus on est savant ! ” Comme s'il n'y avait rien de préférable à la clarté

et à la simplicité. »(1)

Exercice 491-2 (Jérôme Esquerré – Ramonville-Saint-Agne)

(d’après un exercice paru dans la rubrique « Affaire de logique » du Monde

Magazine)

• Soient A et P deux points du plan tels que AP = 4.
Construire un triangle ABC rectangle et isocèle en A tel que BP = 6 et CP = 2.

• À l’intérieur d’un triangle ABC rectangle et isocèle en A, P est le point tel que
AP = 4, BP = 6 et CP = 2 (longueurs mesurées en cm).
Combien mesure l’aire du triangle ABC en cm2 ?

Solution de Jérôme Esquerré (Ramonville-Saint-Agne) pour la construction

Analyse :

Supposons qu’il existe deux points B et C tels que ABC soit
rectangle isocèle en A, BP = 6 et CP = 2. B et C appartiennent
alors respectivement au cercle C de centre P, de rayon 6 cm et au
cercle g de centre P de rayon 2 cm.
De plus, ABC étant rectangle isocèle en A, B est l’image de C soit
par le quart de tour direct r1 de centre A soit par le quart de tour
indirect r2 de centre A.
C Œ g , donc le point B = r1(C) appartient au cercle g 1 = r1(g ) de centre P1 = r1(P) et
de rayon 2 cm. De même, le point B = r2(C) appartient au cercle g 2 = r2(g ) de centre
P2 = r2(P) et de rayon 2 cm. 
Ainsi, B Œ C « g 1 ou B Œ C « g 2.

Synthèse et construction :

Construisons d’abord les points P1 et P2 images respectives de P par le quart de tour

x x y y z z2 2 2 2 2 2 63− ′ = − ′ = − =
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(1) Ce à quoi, environ 120 ans plus tard, Louis-Marie Bonneval rétorque : Pourquoi faire
scolaire quand on peut faire ludique ?
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direct r1 de centre A et par le quart de tour
indirect r2 de centre A. On trace alors le
cercle g 1 de centre P1 et de rayon 2 cm, le
cercle g 2 de centre P2 et de rayon 2 cm,
puis le cercle C de centre P et de rayon 6
cm. D’après le théorème de Pythagore
appliqué aux triangles APP1 et APP2

rectangles isocèles en A avec AP = 4, on
obtient :

Ainsi, 4 < PP1 < 8, donc C et g 1 sont sécants en deux points B1 et .

De même,  4 < PP2 < 8, donc C et g 1 sont sécants en deux points B2 et . On

construit alors C1 = r2(B1), = r2( ), C2 = r1(B2), = r1( ).

Par définition de r2, le triangle AB1C1 est rectangle et isocèle en A avec PB1 = 6 (car
B1 Œ C).
De plus, [PC1] est l’image de [P1B1] par r2 donc PC1 = P1B1. Or B1 Œ g 1 donc 
P1B1 = 2. Dès lors, PC1 = 2.
Le triangle AB1C1 est donc une solution au problème posé.

On obtient de la même façon que les triangles A , AB2C2 et A sont aussi des
solutions du problème.
Le problème posé admet exactement quatre solutions.

Remarque : Si l’on ne tient pas compte de la symétrie par rapport à (AP), ce
problème admet deux triangles solutions non isométriques : par exemple AB1C1 et

A .

En démontrant que P, P1, C1 et appartiennent à la médiatrice de [B1 ], on peut

prouver que P est extérieur au triangle AB1C1 et que P est intérieur au triangle 

A .
Il est aussi possible de déterminer les dimensions des deux triangles non
isométriques :

lorsque P est extérieur à ABC, on a et , 

lorsque P est intérieur à ABC, et .

Solution de Pierre Renfer (Saint Georges d’Orques) pour l’aire

Si le triangle ABC est direct, le point C est un point d'intersection du cercle, de centre
P, de rayon 2, et du cercle image du cercle, de centre P, de rayon 6, par la rotation de
centre A et d'angle π/2 .
Deux triangles ABC sont possibles : pour l'un, le point P est intérieur au triangle et
pour l'autre, il est extérieur. 
Pour le calcul du côté a = AB = AC, on peut utiliser des méthodes élémentaires ou
se servir de la relation entre les distances mutuelles de quatre points dans le plan,
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